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Avant-Propos

Cet ouvrage complète Outils pré  his  to  riques. Du galet taillé au bis  touri 
d’obsi  dienne, Dunod édi  teur. Il pré  sente par ordre alpha  bé  tique les prin -
ci  paux outils de pierre et de matière ani  male ou végé  tale pro  ve  nant de 
nos contrées, en pri  vi  lé  giant leur fabri  ca  tion et leur uti  li  sation.

Nous nous adres  sons aux curieux du passé de l’homme, aux visi  teurs 
des musées et sites pré  his  to  riques, aux par  ti  cipants à des chan  tiers de 
fouilles, tous ten  tant d’appro  cher les gestes et les idées de nos loin  tains 
ancêtres.

Je dois par  ti  cu  liè  re  ment remer  cier les cher cheurs tech  no  logues que 
j’ai sou  vent « sou  mis à la ques  tion » et qui m’ont ins  truit : Dominique 
Cli  quet, Jacques Pelegrin, Alain Turq. Grâce à Claude Douce, j’ai pu 
obser  ver un abon  dant maté  riel récolté par les pre  miers pré  his  to  riens. Et 
puis, je n’oublie pas femme, enfants, amis qui confortent ma pas  sion 
pour ces cailloux, les  quels comme le dit Lilian Bathelot, ont la vie plus 
dure que les humains qui les ont fabri  qués !

Pour situer le maté  riel dans le temps voici un petit tableau des termes 
de la chro  no  lo  gie ici uti  li  sés, repris des Éclats de Néandertal, Dunod édi -
teur. Les dates récentes sont don  nées avant le présent.

L’astérisque (*) ren  voie à une des  crip  tion d’outil, de tech  nique ou de 
méthode.

Toutes les fi gures ont été des  si  nées par l’auteur.



Tableau chronologique



Aiguilles à chas 1

Aiguilles à chas
Ce sont pro  ba  ble  ment les der  niers solu  tréens de la Dordogne et du nord-
 ouest de l’Espagne qui inven  tèrent l’aiguille à chas, bien res  sem  blante à 
nos aiguilles à coudre et dont beau  coup sont éton  nantes par leur fi nesse 
(fi g. 1-1).

Fig. 1 – Aiguilles à chas du Mag  da  lé  nien. 1 : La Made  leine, 
Tursac (Dordogne), col  lec  tion C. Douce. 2 : Le Mas d’Azil (Ariège). 

3 : Istutritz (Pyrénées  -Atlantiques). 4 : Le Pla  card, Vilhonneur (Charente). 
2-3-4 : redessiné d’après D. Stordeur  -Yedid (1979).

Elles sont habi  tuel  le  ment en os, longues de 2 à 8 cm. Leur tête, de 
pro  fi l, pré  sente le plus sou  vent un amin  cis  se  ment pro  gres  sif et le chas 
géné  ra  le  ment cir  cu  laire, d’environ 1mm de dia  mètre, est bien cen  tré, à 1 
ou 2 mm de l’extrémité proxi  male. La pointe de sec  tion ronde, par  fai  te -
ment polie montre par  fois des facettes d’aff ûtage.

Ces aiguilles sont faites à par  tir de baguettes extraites par rai  nurage 
d’os de renne, de che  val, d’oiseau ou de bois de renne. La baguette est 
façon  née par raclage puis le chas est percé de diff   é  rentes manières, par 
pres  sion et par rota  tion avant le polis  sage (Stordeur- Yedid, 1979). Pointe 
et chas peuvent se bri  ser (fi g. 1-2) et on connaît bien des exemples de 
per  ce  ment d’un nou  veau chas (fi g. 1-3) et de réfec  tion de la pointe 
(fi g. 1-4).



2 Arma  tures micro  li  thiques au méso  li  thique

L ’aiguille devait être uti  li  sée par les Solu  tréens et sur  tout les Mag  da -
lé  niens comme passe fi l dans les cuirs mais aussi peut- être pour coudre 
des matières tex  tiles. En eff et on connaît des empreintes de tis  sus sur 
des mode  lages d’argile d’il y a 25 000 ans à Dolni Vestonice en Moravie 
(Répu  blique tchèque) et peut- être aussi à Badegoule, Bersac (Dordogne) 
où A. Cheynier (1967) remarque un curieux qua  drillage sur une concré -
tion de calcaire recou  vrant un éclat de silex solu  tréen.

L ’aiguille à chas va dis  pa  raître à la fi n du Mag  da  lé  nien pour réap  pa -
raître au Néo  li  thique où l’on connaît des exem  plaires en bois, comme le 
buis (fi g. 96-5).

Arma  tures micro  li  thiques au méso  li  thique
On appelle arma  tures des « objets dont les dimen  sions ou la mor  pho  lo -
gie rendent pos  sible un emman  che  ment en bout ou laté  ra  le  ment à une 
hampe » (Aubry, 2004). Elles sont dites micro  li  thiques si leur lon  gueur 
ne dépasse pas 3 cm, pyg  mées si elle est comprise entre 2 et 1 cm et 
hyper pygmées ou hyper micro  li  thiques si elle est infé  rieure au cen  ti  mètre 
(Orliac, 1994 ; Barbaza, 1999). Elles ont servi de pointes ou de tran -
chants de fl èches pour la chasse à l’arc dans la période s’étendant de la 
fi n des temps gla  ciaires jusqu’au Néo  li  thique, c’est-à-dire le Paléo  li  thique 
fi nal et le Méso  li  thique, soit près de 7 000 ans. 

Les arma  tures ont été clas  sées en deux caté  go  ries (GEEM, 1969 ; 
1972) : les arma  tures non géo  mé  triques et les microlithes géo  mé  triques 
sous forme de tri  angles, seg  ments de cercle et de tra  pèzes. E. Ghesquière 
et G. Mar  chand (2010) nous donnent un tableau des prin  ci  paux types 
d’arma  tures du Méso  li  thique. Ce sont :

des pointes micro  li  thiques et leurs mul  tiples variantes locales • 
(fi g. 2),
des seg  ments de cercle (fi g. 3),• 
des tri  angles (fi g. 2) iso  cèles ou sca  lènes (lorsque les côtés retou -• 
chés sont de lon  gueur inégale), 
des tra  pèzes (fi g. 3-A) qui ont deux côtés retou  chés ou tron  ca  tures • 
(a et b), une grande (c) et une petite base (d) qui sont les bords 
plus ou moins paral  lèles de la lamelle d’ori  gine,
des fl èches micro  li  thiques à tran  chant trans  ver  sal (fi g. 4).• 



Fig. 2 – Pointes micro  li  thiques, redessiné d’après GEEM 
et E. Ghesquière, G. Mar  chand (2010).

Fig. 3 – Microlithes géo  mé  triques, redessiné d’après GEEM 
et E. Ghesquière, G. Mar  chand (2010).



4 Arma  tures micro  li  thiques au méso  li  thique

Fig. 4 – Flèches micro  li  thiques à tran  chant trans  ver  sal, redessiné 
d’après E. Ghesquière, G. Mar  chand (2010).

Ces arma  tures sont faites à par  tir de petites lames et lamelles comme 
celles « très minces, régu  lières, à bords et ner  vures bien paral  lèles » dites 
de Montbani (J.-G. Rozoy, 1968). Elles ont pu être débi  tées par per  cus -
sion directe au per  cu  teur de pierre tendre (*) (Pelegrin, 2000) et peut- être, 
vers la fi n du Méso  li  thique, par per  cus  sion indi  recte (*) ce qui amé  liore la 
pro  duc  ti  vité et leur régu  la  rité. Elles seront seg  men  tées selon la tech  nique 
du micro burin (*) et enfi n retou  chées pour réa  li  ser les arma  tures qui 
seront mon  tées soit comme pointes, soit comme « tran  chants obliques » 
par col  lage direct sur le fût (Rozoy, 1993). La fl èche de Loshult (Suède) 
(fi g. 5-5) en est un magni  fi que exemple (Odell, 1978).

Fig. 5 – Uti  li  sation d’arma  tures tri  an  gu  laires. 1 à 3 : Montoume, Chéronnac 
(Haute  Vienne). 4 : Téviec (Morbihan), d’après une photo, Musée de pré  his  toire 

de Carnac. 5 : Flèche de Loshult (Suède).



Baguettes demi- rondes 5

Les traces d’utilisation sont des frac  tures d’impacts (*) (fi g. 5-1 à 3). 
La sixième ver  tèbre tho  ra  cique humaine (fi g. 5-4) du cime  tière de l’île de 
Téviec (Morbihan) dans le corps de laquelle est enfoncé un petit tri  angle 
(Péquart et al., 1937) montre bien l’effi  cacité d’une telle arma  ture ! Sou -
vent des microlithes pré  sentent des traces de brû  lures car ils sont cer  tai  ne -
ment tom  bés dans un foyer lors de leur démon  tage de la hampe.

Baguettes demi- rondes
Ces baguettes géné  ra  le  ment en bois de renne pré  sentent une face convexe 
cor  res  pon  dant à la par  tie compacte du bois et une face oppo  sée plane 
sou  vent striée et pou  vant por  ter  des traces du tissu spon  gieux médul -
laire. Des baguettes ont été trou  vées acco  lées comme à Isturitz (Pyrénées 
Atlan  tiques) où elles sont longues de 38 cm, larges de 12 mm, épaisses de 
6 mm et par  fai  te  ment join  tives (Passemard, 1944), (fi g. 6-1).

Fig. 6 – Baguettes demi  -rondes. 1 : Isturitz (Pyrénées  -Atlantiques), d’après une 
photo de E. Passemard (1944). 2 : Isturitz (Pyrénées  -Atlantiques), redessiné d’après 

R. de Saint  -Périer (1936).



6 Bâtons per  cés

Étudiant les baguettes demi- rondes pro  ve  nant de la grotte de Labastide 
(Hautes- Pyrénées), A. Rigaud et F.-X. Chauvière décrivent les stades de 
leur fabri  ca  tion: après extrac  tion de deux baguettes, raclage de leur par -
tie bom  bée, dres  sage puis stria  tion de leur face plane, éli  mi  na  tion de leur 
par  tie proxi  male, affi    lage et creu  se  ment des bases. Enfi n col  lage des deux 
demi baguettes, mise à lon  gueur et pro  fi   lage de leur pointe. Tout cela 
donne des « déchets » dans la « pou  belle » pré  his  to  rique, que les pré  his  to -
riens retrouvent habi  tuel  le  ment (Rigaud, 2007-b).

Des baguettes demi- rondes peuvent pré  sen  ter un décor, le plus sou -
vent simple comme celui de sagaies, mais par  fois « très éla  boré et abs -
trait » comme un décor de « volutes décou  pées en cham  ple  vés » (fi g. 6-2) 
ou encore fait de « sujets réa  listes » comme l’association vulve, phal  lus et 
ours. Les baguettes à décor « d’objets pré  caires » seraient des moi  tiés de 
sagaies compo  sites, ce pro  cédé aug  men  tant « la résis  tance et l’élasticité » 
(Leroi- Gourhan, 1965). À côté de ces pointes « bivalves » cer  taines sont 
peut- être « à consi  dé  rer comme un type tech  nique, assu  jetti à diff   é  rents 
usages plu  tôt qu’un objet à part entière » (Feruglio et Buis  son, 1999). 

Bâtons per  cés
L. Mons (1976) les défi   nit comme « un frag  ment allongé de bois de 
cervidé élargi à une extré  mité et percé de part en part à cet endroit ». Les 
plus anciens datent de l’Aurignacien, ont une extré  mité dis  tale en forme 
de T (fi g. 7-1) et ne sont pas déco  rés (Leroy- Prost, 1975). Ils seront par -
ti  cu  liè  re  ment abon  dants au Mag  da  lé  nien comme ceux de la grotte du 
Pla  card, Vilhonneur (Charente), dont la lon  gueur atteint 29 cm et le dia -
mètre de la per  fo  ra  tion est compris entre 9 et 31 mm (Mons, 1976). Leur 
fût peut être par  fai  te  ment lisse, sculpté en phal  lus et dans la seconde 
moi  tié du Mag  da  lé  nien leur décor est par  ti  cu  liè  re  ment éla  boré. Ce sont 
des gra  vures et des sculp  tures repré  sen  tant le plus sou  vent le che  val, puis 
l’homme, le pois  son, le cerf, renne, bou  que  tin, biche, bison et aussi le 
mam  mouth, ours, lion (Leroi- Gourhan, 1965) (fi g. 7-2).

Le bâton est sou  vent fait à par  tir de l’extrémité proxi  male d’un bois de 
renne (fi g. 36), l’orifi ce étant réa  lisé au niveau de l’andouiller de glace. Il 
pré  sente deux types de traces d’utilisation: polis et cas  sures au niveau de 
l’œil et du fût (fi g. 7-3 et 4).  A Pincevent, un fût est trouvé devant l’entrée 
de l’habitat V 105 et l’extrémité dis  tale de l’œil deux mètres plus loin, 
ce qui témoi  gne  rait d’une cas  sure pen  dant l’utilisation (Leroi- Gourhan, 
Brézillon, 1972).


